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La mort d'Ali et la victoire assurèrent enfin le premier rang

à Mohîiwiad, de la famiHe des Ommiades et fils de l'idolâtre

•Abou-Sofian. La succession sanglante de Mahomet tomba ainsi

dans la descendance de ses persécuteurs, et la haute direction

de l'islamisme se trouva livrée aux défenseurs les plus achar-

nés de l'idolâtrie.

'''Chargé par Omar du gouvernement de la Syrie, il s'était

concilié les cœurs par sa libéralité durant la paix, par son bon-

heur à la guerre. Il trouva donc beaucoup de partisans lorsqu'il

se leva comme vengeur d'Olhman, et son élection fut confir-

mée par l'astuce et l'épée d'Amrou. Mohawiah força Hassan,

fils d'Ali, à renoncer à toute prétention au pouvoir et à passer

ses jours dans une obscure sainteté auprès du tombeau de son

aïeul. Il introduisit alors de grands changements dans le gou-

vernement des fidèles; or, bien qu'il répugnât aux habitudes et

au fanatisme des Arabes de voir une dignité qui réunissait la

sainteté et la puissance, se transmettre comme un héritage, il

fit proclamer pour son successeur son fils Yézid, dont l'âme,

comme la manière de vivre, n'avait rien de viril. Il transféra

ensuite le siège du gouvernement de Médine à Damas, où il

voulait aussi faire transporter la chaire dans laquelle avait prê-

ché Mahomet ; mais une éclipse de soleil manifesta la désap-

probation du ciel.

Comme Constantin après son installation à Byzance, les ca-

lifes se trouvèrent alors dispensés de toutes les coutumes par-

ticulières aux Arabes, que le prophète s'était abstenu de violer;

cessant d'être de simples patriarches comme les quatre pre-

miers d'entre eux, ils s'appuyèrent sur la force comme les au-

tres rois, et devinrent des despotes entourés de faste.

Les fonctions d'inian ou chef suprême de la religion parais-

saient au moins dues à la famille du prophète ; elles furent

usurpées par Mohawiah, qui, voyant se multiplier les contro-

verses sur les points obscurs du Coran (car déjà on en avait

fait deux cents commentiiires) léunit à Damas un grand nom-
bre de cudis et d'imans, pour concilier ce que les divers passa-

ges offraient de contradictoire. Il chargea six des plus capa-

bles de mettre par écrit ce qui leur paraîtrait plus conforme à la

saine raison, et leur travail produisit VAmaIck, auquel seul il

Hllribua exclusivement l'autorité; les autres gloses furent dé-

truites, avec prohibition d'en faire de nouvelles, comme si pa-

reille défense pouvait être observée.

Ces changements déplaisaient aux zélés musulmans et aux


